PSAUME 117

Michel Nodé-Langlois
Le Psautier des dimanches
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jour du Sei-gneur estun jour de joie, al-lé lu__  ia!
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Rendez grace au Seigneur, carll est bon !
Le bras du Sei - gneur se leve,
La pierre qu'ont rejetée les ba - tis - seurs
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éter - nel est Son a - mour!!
le bras du Sei -  gneur est fort!
est deve - nue la pier - re dangle;
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Que le dise la maison d'A a - ron
Non, je ne mourrai pas je vi - vrai
c'est lal'oeuvre du Sei - gneur,
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éter - nel est Son a- mour !
pour annon - cerlesac- tionsdu Sei-gneur.
la mer - veille de - vant Nnos yeux.
: & O o o
7 » Hiol .
- |
15
= = |
%vn H O ’
Quiils le disent, ceux qui craignent le Sei - gneur
I m'a frappé le Sei - gneur, Imafrap - pé,
Voici le jour que fit le Sei - gneur,
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éter - - nel est Son a - mour!
mais sans me li - vrer a la  mort.
qu'il soit pour nous jour de féte et de joie!
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